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LE PAVILLON 


DES AMOURS 


Jardin. — Grille au fond. — Au premier plan 5 droile, pavillon 
élégant. — Au deuxième plan caisses d’orangers (l’une d’elle est 
vide) ; à gauche, batiment plus modeste. — Au premier, chambre 
de Lucette avec croisée. Au-dessous de celle croisée, se trouve, — 
à côté de la porte, — uu grand tonneau, ou pièce à eau, en forme 
de barrique verte. Elle est soutenue par (jualie piliers élevés 
ù environ un demi mètre du sol. — Un grand liguicr avec bran- 
ches tombantes, ombrage le second plan. 

SCÈNE PREMIÈRE 

BATHILDE, JULIA.* 

BATHII.DE, entrouvrant la grille du fond, d’un air de mystère. 

Là! nous pouvons entrer... 

JUL1A. 

Enfin... où me conduis-tu?.. 

BATHILDE. 

Devine!., chez moi!.. 

JULIA. 

Chez toi?... 

BATHILDE. 

Un peu! Pendant que tu perdais ton mari en Touraine... 
le mien m’offrait ce petit château. 

JULIA. 

Délicieux! à deux lieues de Versailles... Tu peux fuir la 
cour et ses plaisirs bruyants. 

BATHILDE. 

Ah bien oui!., nous avons ici les violons... le bal... les 
feux d’artifice., la comédie... la comédie surtout !.. 

* Batkilde, Jjlia. 
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LE PAVILLON DES AMOURS. 


Bah!... 

Ouil... ma chère !... 


JULIA. 

BATH1L.DE. 


Air î C’est moi me voilà, je suis Mini Bamboche, 
Ah ! que c’est donc amusant! 

Jouer la comédie ! 

Rien n’est plus plaisant 
Que nos petits jeux innocents, 

Ce sont regards caressants 
Ou tendre fâcherie. 

Que c’est séduisant 
Réjouissant 
Divertissant 1 

Les soubrettes 

Ont, chacune, un amoureux ; 

Les pierrettes 

En ont, au moins, deux!,.. 

Chaque Giile, 

Par des soupirs... inconnus!... 

Entortille 

Les cœurs ingénus !... 

Les petites cousines. 

Folles et mutines, 

Suivent dans les coins 
Leurs blonds cousins!... 

Des jeunes premiers rôles 
Les moindres paroles 
Rendent nos époux 
Jaloux 
Et fous! 

Ah ! que c’est donc amusant 
Jouer la comédie!... 

Rien n’est plus plaisant 
Que ces petits jeux innocents! 

ENSEMBLE. 

Ce sont regards caressants 
Ou tendre fâcherie. 

C’est bien séduisant, 

Réjouissant '■ 

Diverlisant!... 


Bravo!... 


JULIA. 


BATHILDE. 

Et, sous peu, nous inaugurons ma petite salle de spectacle 


Digitized by Google 



. LE PAVILLON DES AMOURS. 5 

JCLIA. 

Par une pièce nouvelle?... 

batiiil.de. 

C’est mon mari qui joue le Financier. 

JULIA. 

Pour ne pas sortir de son emploi!.. 

BATHILDE, se courbant en deux. 

Grondeur... jaloux... 

JUL1A. 

Toi, la grande coquette !... 

BATHILDE. 

Eh mais... si tu prenais le travesti!... 

JULIA. 

La bonne folie! 

BATHILDE. 

Il nous manquait! Le voilà trouvé!... 

JÜLIA. 

Y penses- tu ?... 

BATHILDE. 

Très-bien !... un petit officier de mousquetaires, vrai voleur 
de cœur. 

JULIA. 

Me voyez-vous en mousquetaire. 

BATHILDE. 

Aht une idée!... 

JULIA. 

Une autre!... 

BATHILDE. 

Nous sommes venues ici poumons amuser n’est-ce-pas?... 

JULIA. 

Dame... 

BATJIILDE. 

Tu n’es connue de personne... nous arrivons incognito... 

JULIA. 

Eh bien... après ! 

BATHILDE. 

Après... Après!... Tu vas l’exercer en faisant la cour à Lu- 
cette, la promise de Gaspardin... mon jardinier. 

JULIA. 

Moi? 

BATHILDE. 

Il est jaloux comme plusieurs tigres... comme mon mari... 
Ça sera peut-être drôle !... 

* Julia, Bathitde. 
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G LE PAVILLON DES AMOURS. 

JULIA. 

Oui!... compte là dessus! 

BATHILDE, remontant. 

Justement le magasin de costumes est à deux pas... 

JOUA. 

Elle va ! Elle va! elle arrange tout ça !... 

BATHILDE. 

Tu passes pour mon cousin le chevalier de Bozon... 

.JULIA, 

Celui dont le régiment est en garnison à Rambouillet?... 

BATHILDE. 

Un franc mauvais sujet... amoureux de toutes les jolies 
femmes... môme qu’il t’a un peu fait la cour l’an dernier... 

(Ouvrant la porte du pavillon . ) 

JULIA, vraiment. 

Eh bien... qu’est-ce que tu fais?... 

BATHILDE, avec un ton d’autorité comique. 

Je t’enjoins d’aller revêtir ton uniforme!... 

JULIA. 

Et moi je te dis... 

GASPARDIN, du dehors. 

C’est bon! gifllez-moi ! mais je vous aime ! 

BATHILDE. 

Quelqu’un ! mais entre donc vite... vite qu’on ne te voit 
pas !... (Elle fait entrer vivement Julia dans le pavillon et referme aus- 
sitôt la porte sur elle.) 


SCÈNE II 

MATHILDE, GASPARDIN, venant de gauche,* 
gaspardin. 

Tiens! not’ madame !... 

BATHILDE. 

Ça va bien... Gaspardin?... 

CASPAHDIN, saluant du pied. 

Trop honnête not’ madame... mais... 

BATHILDE. 

Mais... mais tu ne comptais guère aujourd’hui sur ma vi- 
site... n’est-ce pas ?... 

GASPARDIN. 

i Le fait est que not’ bourriquet, qui s’est occis, l’aut’ jour, 
d’une indigestion de carroltes, r’viendrail comme ça... tout 
d'un coup... 

* Gaspardin, Batbilde. 
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BATHILDE. 

Quand je dis nia visite... c’est notre visite. 

GASPARDIN. 

Monsieur est avec vous?... 

BATHILDE. 

Non... mon mari est à Paris... c’est avec mon cousin que 
je suis venue. 

GASPARDIN. 

Ail!... 

BATHILDE. 

Mon cousin Lionel. 

GASPARDIN. 

Tous deux... seuls à seuls et ensemblement !... 

BATIIILDE. 

Cela t’étonne?... 

GASPARDIN. 

Surprenammentl... parce que m’sieur me disait l’aut’fois, 
que vous n’en aviez qu’un... un sacripant... qu’il n’a jamais vu 
et qui faisait des siennes à Rambouillet d’ous qu’il ne revien- 
drait pas de sitôt!.., 

BATHILDE. 

Ah! il t’a dit ça? 

GASPARDIN. 

Mais oui! voirement qu’il n’aime pas du tout les cousins, 
m’sieur... du tout... du tout... 

BATHILDE. 

Ah ça... et toi? quand te maries-tu? 

GASPARDIN. 

Avec Lucette... 

BATHILDE. 

Ma filleule!. T. 

GASPARDIN. 

On en parle!... on nous affiche demain à la porte delà 
commune, môme que le snrpant de la paroisse, qu’est cor- 
donnier de son état, me fabrique des escarpins en veau... 
avec de la musique neuve pour notre hyménée ! 

BATHILDE. 

Tu sais que je vous ai promis un cadeau de noces... 

GASPARDIN. 

Madame est ben généreuse. 

BATHILDE. 

De plus, je vais tout de suite te donner... 

GASPARDIN, tendant la main. 

Vraiment., trop bonne. 

BATHILDE. 

Un conseil... 


Digitized by Google 


8 


LE PAVILLON DES AMOURS. 

GASPARDIN, désappointe. 


Ah !... 

BATHILDE. 

Tâche de n’être ni soupçonneux., ni jaloux. 

GASPARDIN. 

Moi... jaloux! J’suis méfiant... voilà tout. 

BATHILDE. 

Mais dis-moi!., l’air de la campagne nous a donné de l’ap- 
péti... 

GASPARDIN. 

Je vois ce que c’est ! m’ame veut que je lui préparions une 
petite collation... 

BAIITILDE. 

Oui, que tu nous serviras là... dans l’allée d’orangers... 
ENSEMBLE. 

Air : non, non, non, monseigneur. 

BATHILDE. 

Va! va dépêche-loi!... 

Là bas, sous le feuillage 
Quelques fruits, du laitage. 

Et puis, reviens vers moi!,.. 

GASPARDIN. 

Je vais, de bon aloi, 

Mettre sous le feuillage 
Quelques fruits, du laitage, 

Ob! fiez-vous à moi ! 

(Batiiilde entre dans le pavillon.) 


SCÈNE III 
GASPARDIN, LUCETTE. 

GASPARDIN, seul. 

Seule! ainsi! avec son cousin!... saus m’sieur! {Se grattant 
la tête) Certainement... 

LUCETTE, arrivant résolûment les mains dans les poches de son tablier. 
Ile ben!... voyons... qu’est-ce que tu lais là?... au lieu de 
* ratisser les allées et de semer tes haricots... 

GASPARDIN. 

Ah! Lucette!... je pensions à vous!... 

LUCETTE. 

Bah! bah! Il y a temps pour tout !... 

GASPARDIN, tournant autour d’elle. 

Non, matn'selle..., c’est plus fort que moi!... c'est plus 
forlque moi!... 
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Air de Joseph. 

Dès le matin du lys qui s’pencbe, 

Lorsque j’admirons la blancheur, 

J’pensons à vol’ colleretl’ blanche, 

J’ pensons à mon futur bonheur! 

Lorsque j’urros’ mes pieds... d’allouettes 
J’ pensons à vos p’tits pieds mignons... 

Quand j’ cueille une rose... ou des noisettes!.. . 
J’ose pas vous dire à quoi j'pensons !... 

Quand je grimpe après les pomm’ vertes. 
Devinez-vous à quoi j’ pensons!.., 

(Il monte au fond à droite, elle le suit.) 


LUCETTE. 

C’est bon! c’est boni... tu ferais bien mieux de prendre, 
dans la serre, le citronnier qu'on l’a dit de planter dans cette 
caisse. (Elle la désigne au fond.) 

GASPARDIN. 

Ah oui!... le citronnier... 

LUCETTE. 

Avec du terreau par dessus... 

GASPARDIN, la ramenant sur le devant de la scène, avec mystère. 

Mais que vous ne Lavez donc pas!... Qu’il y a du nouveau! 

LUCETTE. , 

Quoi donc?... 

GASPARDIN, plus mystérieusement. 

Chut! mais oui!... que madame est arrivée... 

LUCETTE, avec joie. 

Ma marraine!... où donc qu’elle est!... 

GASPARDIN, montrant le pavillon. 

Chut! là donc!... même qu’elle va collationner... 

LUCETTE. 

Avec qui?,.. 


GASPARDIN. 

Avec qui!... avec qui!... avec son cousin, parbleu! 

LUCETTE. 


Son cousin Parbleu?... 

GASPARDIN. 

Un fier garnement... à ce qu’il paraît!... 

LUCETTE, avec intérêt. 

Bah !... 


GASPARDIN. 

N’y a pas de bah!... un va nu-pieds d’officier... 

LUCETTE. 

Tiens!... tiens!... tiens!... 


* Lucette, Gaspardiu. 
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GASPARDIN. 

Tiens! tiens! tiens! vous-méme !... qu’aurait aussi bien 
fait de rester à son régiment... 

LUCETTE. ■ 

Il est ben joli ! à ce qu’on dit... 

GASPARDIN. 

Son régiment!... magnifique!... 

LUCETTE. 

Non ! le cousin !... 

GASPARDIN. 

11 n’y a que moi qui sommes joli... entendez-vous... parce 
que du moment que je vas t’étre voire mari!... 

LUCETTE. 

Ab ouiche ! des échaloltes !... (Elle va à* a porte du pavillon de 
droite.) 

GASPARDIN. 

Des échaloltes, des échaloltes!... (A Lucette qui essaie au trou 
de la seiYure de regarder dans lo pavillon.) 

Air de Triolet. 

Et d'obord, j’vous défendons 
D’ regarder à celte porte !. .. 

LUCETTE. 

Au terreau !... 

GASPARDIN, il part. 

Faut que je sorte!... 

Mais je les surveillerons !... 

Je vas donc lui quérir du vin... 

LUCETTE. 

Et prends du meilleur de la ferme!... 

Parc’ qu'un ollirier... un cousin !... 

C’est un gaillard !... et ça boit ferme ! 

ENSEMBLE. 

GASPARDIN. 

Et d’abord, j’ vous défendons. 

De r’garder à cette porte 
Quel guignon ! faut que j’ sorte 
Mais je les surveillerons !... 

. LUCETTE. 

Moi, pendant ce temps, j’allons 

Regarder à cette porte 

Et si l’on vient, vive, nccorle, 

Crac ! soudain, je me sauvons !... 

(Gaspardin sort par la gauche, d’un air déliant.) 

* Gaspardin, Lucette. 
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SCÈNE IV 

LUCETTE, puis DOZON. 

I.DCETTE, s’avançant sur la pointe du pied jusqu’au trou de la serrure 
et essayant de voir ce qui se passe dans la chambre. 

Ah! ah! ali! je le vois! [il met sa cravate... oli... des 

joues... fraîches! comme de vraies pommes d’api quoi!... 

BOZON, entre par la grille du fond, regarde et aperçoit Lucette. 

Hein! une taille à se mettre à genou... derrière !... (il 

marche jusqu’à elle sur la pointe du pied, la prend par la taille et l’em- 
brasse sur l’épaule.) Touchée. 

LUCETTE, effrayée. 

Haï!... qu’esl-ce que c’est que ça?... 

BOZON. 

Ça... c’est un baiser... ma chère!,.. 

LUCETTE. 

Encore un officier... un cousin, peut-être!... 

BOZON. 

Chut!... tais-toi I... 

LUCETTE. 

Mais... 

BOZON. 

Ma cousine est ici ?... 

LUCETTE. 

Na! quand je disais!... Un par ici... l’autre par là!... v’ia 
ma marraine enlre deux feux!... 

BOZON. 

Elle est ici... très-bien!... 

LUCETTE. 

Mais occupée... très-occupée... 

BOZON. 

N’importe!... pour l’instant, il faut que tu me caches... 

LUCETTE. 

Vous?... pourquoi faire? 

BOZON. 

Poursuivi... traqué... pour quelques dettes... un duel dans 
lequel j’ai gravement blessé la plus fine lame! 

LUCETTE, à part. 

Ah! le mauvais sujet... des dettes... unduel!,.. à son âge!... 
car il est tout jeune !... 

BOZON. 

Et comme il y vade la Bastille !... la Bastille !... quand notre 
régiment va tenir campagne, quand j’allais me distinguer !... 

* Bazon, Lucette. 
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LUCETTE. 

Dieu ! comme il est belliqueux !... 

BOZON, lui prenant la taille. 

Écoule ! 


LUCETTE, se dégageant. 

Mais il me serre... il me serre!... 


BOZON. 

N’aie donc pas peur... et puis, bah !... Qu’est-ce que ça fait! 

LUCETTE, en riant. 

Qu’est-ce que ça fait! qu’est-ce que ça fait!... 

BOZON. 

J’ai aperçu là... tout à l’heure... des rôdeurs de mauvaise 
raine... où me caches-tu?... 

LUCETTE. 

Un endroit ben secret?... 

BOZON. 

Très-secret!... ta chambre... par exemple!... 

LUCETTE. 

Du tout !... — Il est trop belliqueux !... 

BOZON, qui a remonté inquiet. 

Mais on dirait... là-bas... derrière res charmilles... 

LUCETTE, lui montrant le logis de gauche. 

T’nezl entrez là... vous monterez au second... pas au pre- 
mier... c’est ma chambre !... 


Alors ! 


BOZON, souriant. 


LUCETTE, se jetant devant la porte. 

Oh ! je crie : au feu !... 

BOZON, la rassurant. 

Non!... Je grimpe au grenier... 

LUCETTE. 

Cachez vous dans le foin... 

BOZON, en passant. 

Viens donc me montrer le chemin !;.. 

LUCETTE. 

Ahlouiche! des échal »ttes !... 

BOZON, en lui dérobant un baiser. 

Ah! lu es mon sauveur!... (U entre vivement à gauche.) 


SCÈNE V 

LUCETTE, puis JULIA en officier,* même uniforme que Bozon. 
LUCETTE. 

Ah ben! en v’ia une d'histoire... Mais revoyons donc 
I. ocelle, Julia. 
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l’autre... celui de là-bas!... (Au moment où elle va mettre le nez 
dans la serrure, la porte s’ouvro, Lucette pousse un cri de surprise et 
va s’enfuir, Julia la rattrape.) 

JULIA. 

Ah! petite curieuse! je vous y prends! 

LUCETTE. 

M’sieur, l’officier, excusez-moi... je venais... je croyais... 
que m’a marraine m’avait appelée... 

JULIA. 

Et vous la cherchiez... 

LUCETTE. 

Oui !... 

JULIA. 

Dans le ll'OU de cette serrure... (Lui passant la main sous le 
menton.) N’est-ce pas friponne?... 

LUCETTE. 

Celui-là est tout mignon! il n'a pas l’air si belliqueux que 
l’autre!... 

JULIA. 

Et d’abord quelle est votre notn... la belle enfant?... 

LUCETTE, faisant la révérence. 

Lucette... pour vous servir... 

JULIA. 

Palsembleu! quel joli nom!... 

LUCETTE, ù part. 

Et il jure!... comme ça lui va bien ! 

JULIA. 

Eh mais! ça marche!... ça marche!... (s’emparant timidemen 
de sa main.) Pourquoi est-ce que vous avez de jolies petites 
menottes blanches comme ça? 

LUCETTE. 

Oh! vous vous gaussez!... 

JULIA, caressant les mains de Lucette. 

Avec des ongles tout roses... 

LUCETTE. 

Vous me faites rire... 

JULIA. 

Et vos petits yeux qui frisotenlt... tète bleue !... 

LUCETTE. 

Oh! je vous en prie... jurez... jurez encore !... 

JULIA. 

' je ne te jurerais qu’une chose, c'est que je t’aime!... 

LUCETTE, riant follement. 

Vous, vous m’aimez!... 

JULIA. 

Comme un fou l... 
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LUCETTE, tri''s-rieusç. 

Un petit blancbec!,.. qu’on lui presserait le bout du nez... 

JULIA. 

Air des anguilles. 

Oui, je veux t’en donner la preuve, 

Je vais 

LUCETTE. 

Quoi donc?... 

JULIA. 

Mais t’embrasser !... 

(Levant le bras et lui montrant une jolie bourse.) 

Pour cette bourse tonie neuve !... 

LUCETTE, se dérobant. 

Des échaloit’ ! 

(A Julia qui fait un pas vers elle.) 

J’vas vous pincer !... 

JULIA, à part. 

Ah ! Ça ne va plus si bien ! 

LUCETTE. 

L’aulre! 

Malgré mes gestes, mes refus. 

Ne vous prév’nait pas, le bon apôtre! 

Mais vous embrassait beaucoup plus ! 


SCÈNE VI 
Les Mêmes, GASPARDtN. 

GASPARDIN, il parait au seernd plan, à gauche, avec une corbeille 
d’une main, et un panier de vin de l’autre. 

Ensemble I... 

LUCETTE. 

El mon futur, m’sieur, vous n’y pensez donc pas? 

GASPARDIN, A part. 

Ils parlent de moi ! 

JULIA. 

Qu’est-ce que ça me fait à moi ton futur!... 

LUCETTE, qui a aperçu Gaspardin. 

Bon l il est là qui écoute ! 

JULIA. 

Quelque rustre... 

GASPARDIN, à part. 

Russe loi-même!.. . Ab! lu m’invectives!... attends unpeu!... 

* Julia, Lucette. 
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JOUA. 

Et puis qu’est-ce qui le saura?... 

LUCETTE, riant. 

Mon petit doigt ! 

JULIA. 

Oh! si ce n’est que le petit doigt!.,. (Elle s’élance d’un 
bond vers Lucette, qu’elle veut embrasser.) 

LUCETTE, donnant un vigoureux soufflet à Gaspardin qui est venu se 
placer entre elle et Julia. 

Attrape !...* 

GASPARDIN. 

Haï!... 

LUCETTE, faisant l’étonnée. 

Tiens! tu es là toi!... est-ce drôle!... (Julia, au second plan 
ne peut maitriser son rire. 

GASPARDIN. 

Air : Un homme pour faire un tableau. 

Je n’ vois rien de drôle à cela, 

Rien à moins qu’ ce n’ soit vos manièr. 

Car je nous trouvions si bien là , 

Qu’ j’en avons vu trent’ six lumières !... 

LUCETTE. 

Dam’ c’est lorsqu’on m’ennuie aussi 
J’avons, il faut qu' j’ le confesse, 

La main léger’... 

GASPARE1N, se frottant la joue. 

Hé ben merci ! 

Quand ell’s s’ lève, mais pas quand elle s’baisse!.. 

JULIA, passant d’un air dégagée, entre Lucette et Gaspardin. 

Voilà... paysan... ce qu’on gagne à être curieux !... 

GASPARDIN, à part. 

Paysan!... paysan 1... 

JULIA, rajustant ses dentelles et s'éventant de son mouchoir. 

C’est bon ! c’est boni... nia cousine vous attend... 

GASPARDIN, à Luoctte. 

Oh! fi! fil la cuquetlel 

LUCETTE, à Gaspardin. 

Au terreau!... au terreau !... 

GASPARDIN, à part, en s’éloignant. 

Au terreau!... au terreau... Si je l’enfermais dans le pi- 
geonnier!... 

LUCETTE. 

Il rage... C’est bien fait!... 

* Julia, Gaspardin, Lucette. 
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ENSEMBLE. 

Air de Paul Henrion. 

JULIA et LUCETTE, en riant. 

, Ah ! ah, les drôles d’amours; 

J’en rirai longtemps, j’en rirai toujours. 

Ah 1 ah ! les drôles d’amours 
Ah! ah ! ah !... 

GASPARDIN. 

Ah ! ah ! les gueuses d’amours ! 

Je les suis partout, je les suis toujours ! 

Ah I ah ! les gueuses d’amours I 
Ah ! ah ! ah ! ah 1 

(G.ispardin sort au fond à droite, Lucetle disparaît à gauche en riant 

follement. 


SCÈNE VII 


JULIA, BOZON,* premier plan. 


BOZON, venant de gauche, il est vêtu en paysanne coquette. 

Là!... Voilà ce que j’ai trouvé!... 

JULIA, qui a remonté pour suivre Lucette de l’œil, se trouvant en re- 
descendant, en face de Dozon. 

Encore une villageoise!... 

BOZON, à part. 

Un jeune officier!... 


JULIA. 

Eh mais!... celle-là m’a l’a r d’une gaillarde!... 

BOZON, h part. 

Altention !... 


JULIA, très-résolument. 

Venlre saint gris! Pour une belle lllle, voilà une belle fille!... 


BOZON, saluant gauchement. 

Votre servante, mon officier... 

JULIA. 

Décidément, le sang est splendide ici !... 


BOZON, à part. 

Ah ça mais! il est de mon régiment... et je ne le connais 
pas!... 


JULIA. 

Comment te nommes-tu... petite?... 

BOZON. 

Moi!... Boulolte, mon officier... 

JULIA, riant et examinant son corsage. 

Ah! Boulotte... le fait est que... 


* Bozon, Julia. 
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BOZON, à part. 

Ça sort des pages, bien sûr !... 

JULIÀ. 

Et mam’selle Boulotte vient, sans doute, apporter au châ- 


teau... 


BOZON. 

Oh mon Dieu... des œufs frais. 

JULIA. 


Du laitage... 


BOZON. 


Et puis, voir ma cousine Lucette. 

JULIA. 

Ah! Lucette est ta cousine? 

BOZON. 


Une belle fille, pas vrai ? 

JULIA. 

Oh! pas tant que toi!... 

BOZON, riant niaisement en faisant des tournures. 

lion! hon! ça vous plaît à dire... 

JULIA, très-bravement. 

Combien de fois t’a-t-on embrassée depuis hier ? 

BOZON. 


Moi? 


Oui! 


JULIA. 


BOZON. 

D’autres vous diraient : et palati... et patata! mais moi 
allez!... en fait de lutinages et de petits baisers... oh mon 
Dieu je suis pas bégueule!... 

JULIA, è part. 

Hé bien, elle est franche 1... 

BOZON. 


Air de l’apprenti. 

En v’nanl, près du bois, 
Jacquot, puis François, 
M’cn ont donné trois !... 
JULIA. 

Ensuite !... 

BOZON. 

J’en ai r’çu, c’malin, 

D’ Jean, de Malhurin, 
Deux, dans le jardin. 
JULIA. 

Ensuite!... 

BOZON, très-déluré. * 
Un d’ plus ou d’ moins, 
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Là, sans témoins... 

JULIÀ, assez embarrassée 
Ensuite!... 

BOZON, tendant sa joue. 

Vite, entre nous, 

Dépêchez-vous. 

JULIA, parlé. 

Ail! il faut que je me dépêche...* (Elle passe devant, après l’a- 
voir assez timidement embrassée, elle le regarde d’un air tout singulier.) 

BOZON, tendant l’autre joue. 

Ensuite !... 

JULIA, à part. 

C’est gentil tout ça, 

Mais le mal... voilà ! 

Ça ne peut pas avoir de suite! 


SCÈNE VIII 


Les Mêmes, GASPARDIN, LUCETTE.* 


GASPARDIN, arrivant avec Lucette en se disputant. 

Oui! oui que j’ vas décommander mes escarpins... 

LUCETTE. 

Hé ben, on se passera do vous!.». (Stupéfaite, reconnaissant 
Bozon.) Ait!... 


BOZON. 

Chut!... 


LUCETTE. 

He ben!... ne vous gênez pas... ma jupe... et des diman- 
ches encore!... 

GASPARDIN, s'avançant à Lucette d’un air déliant. 

Qu’est-ce que c’est? 

JULIA, montrant Bozon et désignant Lucette. 

Sa cousine donc!... ne vas-tu pas en être jaloux, aussi?... 

GASPARDIN. 

Sa cousine! (Allant à elle, examinant Bczon.) Juste cierge! la 
belle femme l... 


LUCETTE. 

Mais oui... ma cousine... 


Boulollel... 


BOZON. 


LUCETTE. 

De la ferme de Rambouillet., ousque j’ons été aux vendanges. 


* Bozon, Julia. • 

* Gaspardin, Lucette, Bozon, Julia. 
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GASPARDIN. 

Mais Vous m’aviez dit qu’elle était rousse... 

LUCETTE. 

lié ben, elle a bruni d’puis, 

GASPARDIN, s’approchant de Bozon, après s’ôtre essuyé la bouche du 
rever3 de sa main et ôtant son bonnet. 

C’est juste!... Elle a bruni... ma cousine... Veut-elle ben 
permettre I 

BOZON, lo repoussant. 

Ah mais non!... par exemple!... 

LUCETTE, s’interposant et le faisant pirouetter de l’autre côté. 

Du toutl... du tout... au terreau !... 

GASPARDIN, maugréant. 

Au terreau... au terreau’... 

LUCETTE. 

Moi j’ vas faire déjeuner mu cousine... 

JULIA, se dirigeant vers le pavillon de droite, à Gaspardin, 

Et à propos... nous!... cette collation !... 

GASPARDIN. 

On y va... on y va !... (a part) si jamais je peux le servir, 
à toi, des champignons vernimeux! 

JULIA. 

Préviens-nous... chez Balhilde!... 

BOZON, h part. 

Hein!... chez ma cousine!... oli! je saurai!... 
ENSEMBLE. 

Air de In fille (lu Régiment. 

JULIA, à mi-voix à Bozon. 

A tantôt! 

A bientôt. 

Car j’espère bien ici te revoir encore... 

A tantôt ! 

Plus un mot. 

Va!... moi je t’adôre 
A bientôt! 

BOZON ET LUCETTE. 

A tantôt' 

A bientôt ! 

Car j’espère bien ici vous revoir encore. 

A bientôt 
Plus un mot 
Moi je m’évapore 
A bientôt 

GASPARDIN, Défiant. 

A tantôt 
A bientôt 
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Car je compte bicu (la ! la guetter encore, 

A tantôt 
Plus un mot. 

Moi je m’évapore 
A bientôt!... 

(Bozon regarde, d'un air inquisiteur, Julia entrer dans le pavillon de 
droite, et suit Lucette à gauche.) 

SCÈNE IX 

GASPARDIN, puis GRANDMENIL.* 

GASPARDIN, après avoir fermé la porte par derrière Lucette. 

Là, comme ça, au moins, j’ sommes tranquille! et j’ pouvons! 

GRANDMÉNIL, s’avançant mystérieusement, à pas de loup. 

Ma femme est à Paris ! La petite Guimard m’a donné rendez- 
vous ici, sousinesbosquets,ellà,dansl’ombreetlemystère... 

GASPARDIN. 

Tiens! m’sieur... à présent!... 

GRANDMÉNIL. 

Ah! te voilà, mon garçon?... 

GASPARDIN, en riant. 

Me voilà, votre garçon... ait!... j’y suis I... m’sieur vient 
pour la collation... 

GRANDMÉNIL. 

La collation... quelle collation? 

GASPARDIN. 

Comment m’sieur ne sait pas!... mais celle de madame ! 

GRANDMÉNIL. 

Ma femme est ici?... 

GASPARDIN. 

Avec son cousin. 

GRANDMÉNIL, bondissant. 

Son cousin!... 

GASPARDIN. 

Le z’hussard!. . 

GRANDMÉNIL. 

Le mousquetaire ! 

GASPARDIN. 

Un hussard, un moustiquaire, c’est toujours un mirlilaire. 

GRANDMÉNIL. 

Avec Lionnell... Ventre de biche!... 

GRANDMÉNIL. 

A preuve... à preuve que j’ leur préparons un ambigu... 
(Luipréscntantune corbeille.) Et dect'ânes primeurs... que je dis!.. 
(Il arangeles fruits.) 

* Grandménil, Gasparditt. 
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GRANDMÉNIL à part, furieux. 

Le malandrin!... et laGuimard, son cx-mattresse, que j’at- 
tends... qui va venir!... 

GASPARDIN, faisant mine de sortir. 

Comme ça... c’est dit, quatre couverts, partie carrée... 

GRANDMÉNIL, l’arrêtant. 

Alors lu es posiliviment sûr que ma femme... 

GASPARDIN. 

Est là... enfermée dans ce pavillon... 

GRANDMÉNIL. 

Paquebleu!... 

GASPARDIN. 

Avec son cousin... 

GRANDMÉNIL, furieux. 

Veux-tu te taire!... U m'agace cet animal là!... 


GASPARDIN, il part. 

Je comprends... ça l’embête... ça l’embête... c’te homme. 

GRANDMÉNIL. 


Gaspardin?... 

M’sieur... 


Va-t-en!... 


GASPARDIN. 

GRANDMÉNIL. 


GASPARDIN, résistant, d’un ton d'intérêt. 

Comment, nol’maître, vous voulez que moi!... quand vous!... 

GRANDMÉNIL, faisant sauter d’un coup de poing, dans l’air, sa corbeille 
dont tous les fruits s’éparpillent sur le sol. 

Veux-tu t’en aller, sacrebleu ! 

GASPARDIN, tombant à genoux et ramassant les fruits. 

Oh! là là!.. 

GRADMÉNIL, lui donnant un vigoureux coup de pied au derrière, et l’é- 
tendant complètement par terre. 

Veux-tu l’en aller 1... 

CASPARDIN, se sauvant tout ahuri. 

Mais qu’est-ce qu’il a ? on l’a mordu ! 


SCÈNE X 

GRANDMÉNIL puis BOZON.* 

GRANDMÉNIL, marchant à grand pas. 

Je m’en doutais !... Après ça, vous me direz que moi, de 
mon côté... 

* Bozon, Grandménil. 
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BOZON, sortant de chez Lucette. 

Cette petite Lucette est d’un farouche!... quant au drôle, 
qui pénètre ici chez nia cousine... 

GRANDMÉNIL, à part. 

Pas d’esclandre... non, plutôt... 

BOZON, à part, apercevant Grandménil. 

Son mari!.., 

GRANDMÉNIL, voyant Bozon. 

Tête bleu! le beau brin de fille! 

BOZON. 

Il m’a yu 1 

GRANDMÉNIL, à part lui. 

D’ailleurs le meilleur moyen de se venger... c’est encore... 
oui!... c’est ça!... 

BOZON. 

Ah ! mon Dieu ! il approche ! 

GRANDMÉNIL, lui touchant la joue. 

Ça, mon chou, qu’est-ce que nous venons donc faire au 
château... hein?... 

BOZON. 

Dame... je venons. .. je venons... voir ma cousine Lucette... 
qui se marie... 

GRANDMÉNIL. 

Et nous, ma poulette, nous voudrions bien en faire autant 
pas vrai?... (n rit.) hé ! hé ! lié! 

BOZON. 

Mais oui! (Riant de même.) hi 1 hi 1 hi 1 (A part.) Dieu, qu’il a 
l’air bêle !... 

GRANDMÉNIL, h part. 

Quel air d’innocence et de candeur... je suis sûr qu’avec 
un œil de poudre et un peu de rouge... celte croquante fe- 
rait une marquise adorable! (Haut.) Bichette? 

bozon. 

M’sieur !... 

GRANDMÉNIL. 

Bichette ! approche un peu que diable!.., et ne crains 
rienl... je ne te mangerai pas... 

bozon. 

Je l’espère ben !... 

GRANDMÉNIL, lui montrant une bague qu’il a au doigt. 

Tu vois bien ce diamant... il vaut cinq cents louis... 

BOZON, à part. 

Coinq cents louis!... 

GRANDMÉNIL, à part menaçant. 

Ah! la Guimardme trompe ! ah ! ma femme reçoit son 
cousin en mon absencel... 


Digitized by Google 



LE PAVILLON DES AMOUIIS. 


23 


BOZON, à part. 

Cinq cents louis ! juste ce que... 

GRANDMÉNIL. 

Ecoute t... Si tu me promettais de passer, ce soir, par ha- 
sard, près de cet oranger... 

BOZON, se dandinant avec pudibonderie. 

Une pauvre fiile comme moi, qui n’a que sa vertu... 

GRANDMENIL. 

Ta ra ta ta! ta vertu ! Ta vertu! c’est du luxe!... donc si 
à huit heures... je le trouve... ici.., 

BOZON. 

Par hasard... 

GRANDMÉNIL. 

Par hasard! Voilà!... nous causons et.., (Faisant miroiter le 
bijou aux yeux de Bozon.) et... il est à toit... 

BOZON, minaudant. 

Si vous me promettez de ne pas abuser de mon innocence... 

GRANDMÉNIL, a part, lui plaçant l'anneau au doigt. 

Elle accepte 1... je suis le plus heureux des linanciers! 
va!... prends!... 

BOZON, à part. 

Je le tiens!.., 

GRANDMÉNIL, en lui prenant a taille. 

Mais silence l 

BOZON, frappant sur les mains de Grandménil. 

Ah ! à bas les mains!... 

GRANDMÉNIL, l’air endolori. 

Cristi 1 Pristi ! Quelle poigne ! 

BOZON, à part. 

Ma cousine le saura !... 

SCÈNE XI 

Les Mêmes, BATHILDE, JULtA.* 

BATHILDE, descendant du pavillon suivie de Julia. 
Comment, mon ami, qu’est-ce que j’apprends!... Vous 
ici!... mais voilà bien la plus charmante surprise !... 

GRANDMÉNIL, se Contenant. 

Oui!... en effet... le printemps... l’occasion... 

Julia, à part. 

L’herbe tendre !... 

BOZON, à part contemplant Bathilde, 

Plus jolie que jamais!... 

* Bozon Grandménil, Bathilde, Julia, 
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BATHlLDE, prenant la main de Julia. 

Alors, permellez-moi, mon ami, de vous présenter mon 
cousin... Monsieur le chevalier Lionel de Bozon... 

BOZON, à part, bondissant. 

Hein!... 

BATHlLDE. 

Lieutenant... 

JULIA. 

Aux mousquetaires. 

BOZON, à part. 

C’est un peu fort par exemple i... 

BATHlLDE. 

Qui veut bien passer quelques jours avec nous !... 

GRANDMÉNIL, saluaut. 

Chevalier!... certainement... 


JULIA, saluant. 

Trop heureux!... cher cousin !... 

GRANDMÉNIL, à part en s’enrouant d’une voix troublée. 

Apprenez, madame, qu’ii ne me convient pas!... 

BATHlLDE, dignement. 

Narcisse! taisez-vous !... (Montrant Bozon.) Qu’esl-ce que 
c’est que cette jeune fille?... 

GRANDMÉNIL, vivement. 

Ma bonne amie... c’est, c’est la cousine de Lucette. 

BATIIILDE. 

De ma filleule ? 

GRANDMÉNIL. 

Oui... et comme elle se marie... vous comprenez, si vous 
désirez la remplacer près de vous. 

BATHlLDE, examinant curieusement son 'mari et Bozon. 

Ail !... 

BOZON, timidement. 

Si madame veut se fier à moi? 


SCÈNE XII 
Les Mêmes, C.ASPARDIN. 

GASPARDIN, au fond. 

La collation de Madame est servie... 

BATHlLDE, a son mari. 

Goûtez-vous avec nous?... mon ami !... 

GRANDMÉNIL. 

Oui... je vous suis... quelques ordres seulement et... 

BATHlLDE. 

Faites !... 
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GRANDMÉNIL, montrant Bozon. 

Mais celle jeune fille vous accompagnera... 

BOZON, vivement eu passant. 

Certainement!.,. 

BATIIILDE, le reconnaissant à part. 

Lionel I,.. 


LIONEL, le doigt sur les lèvres. 

Chut!... 

GRANDMENIL, désignant Julia et sa femme à part. 

C est plus prudent 1... nous, veillons à ce que la Guimardl... 


ENSEMBLE : 

Air : de la Corde sensible : 

GRANDMÉNIL. 

Allez vous asseoir sous l’ombrage. 

Et vous n’aurez sous ces rameaux, 

Pour confidents que le feuillage 
Que le zépliir et les oiseaux !... 

LES AUTRES. 

Nous allons goûter sous l’ombrage, 

Et nous n’aurons sous ces rameaux 
Pour confidents que le feuillage 
Que le zépliir et les oiseaux. 

(Bathilde et Julia, suivies deBozon, sortent Adroite, Grnndménil sort 
par le fond A gauche. ) 


SCÈNE XIII 


GASPARDIN, puis JULIA, puis LUCETTE. 


GASPARDIN, désignant la chambre de Lucette, et cassant vivement la 
branche touffue d’un figuier planté le long de la grille du fond. 

Ah! lu me boudes! ah! tu fais de l’œil au petit mirliflor 
d'officier!... Attends un peu! moi pour tout voir ici... toutob- 
Server... Craclçay est! (lise blottit dans la caisse vide de l’oranger, 
abrité par la branche du figuier en forme d'arbuste, et demeure immobile.) 

JULIA, sortant dujpavillon sur la pointe du pied. 

Balhilde m’a donné le mot d’ordre !.. la laisser seule avec 
Boulotte... retrouver Lucette... continuer ma cour danstoutes 
les régies, et... (Du côté de la chambre de Lucette, A mi-voix.) 
Psll... 

GASPARDIN, du figuier. 

Le voyez-vous!... l’escorpion! le voyez-vous!... 

LUCETTE, de la porte de sa chambre. 

Pst !... 


GASPARDIN, A part. 

Ils s’entendent!. .. 
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JULIA, à mi-voix. 

Viens! viens vite! J’ai deux mois à te dire!... 

LUCETTE. 

Gaspardin n’est pas là ?... 

JULIA. *" 

Non!... 

GASPARDIN, à part. 

Il se gêne 1 

JULIA, en riant. 

Il doit être quelque part, à nous espionner. 

LUCETTE, arrivant vivement. 

Qu’est-ce que vous voulez me dégoiser encore ? 

JULIA. 

Tu sais si je l’aime, pas vrai? 

LUCETTE, prenant un petit arrosoir. 

C’te bêtise!... 

GASPARDIN, frémissant et pirouettant avec son arbre. 

Bon !... (Parfois les feuilles de l’arbre s’étalent en espèce de parasol, 
parfois elles s’élancent et se raidissent en forme de peuplier.) 

JULIA. 

He ben... ce soir... à la brune... 

LUCETTE, remplissant l'arrosoir à la pièce d eau. 

Oui, vous, c’est connu, vous courez de la blonde à la brune... 

JULIA. 

Par cet espalier... je grimpe à ta fenêtre... f 

LUCETTE, arrosant le figuier et versant une grande partie de 1 arrosoir 
sur les épaules de Gaspardin qui grelotte avec son arbre. 

Peste! comme vous y allez!... 

GASPARDIN, à part. 

Scélérat! pendard!... 

LUCETTE, b part en riant, montrant 1 arbre. 

Il est là! (Elle le mouille davantage.) 

JULIA. 

Un toc toc au carreau!... 

LUCETTE. 

Et vous entrez dans ma chambre!... 

GASPARDIN, à part et pirouettant avec son arbre. 

Oh!... 

LUCETTE, laissant son arrosoir. 

Carrément!... 

JULIA. 

Sans lumièrel... 

LUCETTE, donnant une poussée h Julia. 

Allez! marchez!... 

JULIA, à part. 

Ça va trop loin !... Ça va trop loin!... 
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LUCETTE. 

Et si Gaspardin se fâche, je prenons un rotin... et je tom- 
bons dessus, comme ça... à bras raccourcis!... (Elle s’est em- 
parée d’une badine et fouette en plein le feuillage.) 

GASPARDIN, sortant de la caisse d’oranger tout ahuri. 

C’est une horreur! c’est une irtdignité!... 

LUCETTE, naïvement. 

Ah! vous étiez là ! c’est bien fait... ça vous apprendra. 

ENSEMBLE : 

Air : Ce soufflet m'amorce ( tambour battant.) 

LUCETTE et JULIA. 

Ce n’est pas dommage! 

Bah ! tant pis pour toi !... 

Dans ce vert feuillage 
Te cacher ! Pourquoi ? 

GASPARDIN. 

J’étouffe, j’enrage 
Mais tenons-nous coi ! 

Bientôt, c’est plus sage. 

J’aurai raison d' toi !... 

LUCETTE, quia cueilli une roso, la montrant malignement à Julia en 
s’enfuyant; 

Venez donc me la prendre... pour voir!... 

JULIA. 

Ab! tu me provoques!... (Lucette disparaît, Julia 3e met à sa 
poursuite.) 

SCÈNE XIV 
GASPARDIN, GRANDMÉNIL.* 

GASPARDIN. 

Ils s’ensauvent! mais je saurai les atteindre! (Au moment 
où il s’élance pour courir après Lucette, il heurte Grandménil qui arrive 
tout effaré.) 

GRANDMÉNIL, tenant à la main l’habit et le chapeau de Bozon.) 

Haï! le butor!... 

GASPARDIN, se ramassant. 

Allons! bon!... 

GRANDMÉNIL, montrant les objets, en bottant. 

Cet habit !... ce chapeau!... que je viens de trouver... c’est 
à ce Pandour!.. Mais pourquoi a-t-il ôté son habit! où est-il 
sans son habit? quelle perplexité!... 

* Gaspardin, Grandménil. 
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GASPARDIN, sans l’entendre, tifs animé. 

Lui donner un rendez-vous 1 

GRANDMÉNIL, vivement. 

Un rendez-vous!... où ça?... 

GASPARDIN, montrant la'gauche. 

Mais z’ici t mais z’ici !... 

GRANDMÉNIL. 

A quelle heure?.... 

GASPARDIN. 

Oh! à vous quoique ça vous fait ?... 

GRANDMÉNIL. 

Gomment! qu’est-ce que ça me fait! — Boulotte est tou- 
jours avec ma femme? 

GASPARDIN. 

Il ne la quitte plus! 

GRANDMÉNIL. 

Je respire!... (Regardant l’habit qu’il tient toujours en main.) Mais 
pourquoi a-t-il Ôté son habit? ^Soudainement comme inspiré.) 
Ah!... une idée ! 

GASPARDIN, à part. 

Si je !... Oui! oui!... c’est ça! 

ENSEMBLE. 

Air : du coiffeur et du perruquier. 

(Tous deux à part.) 

Sortons !... 

Dissimulons !... 

J’ai mon idée ... 

Elle est fondée !... 

Ah ! lit vas voir, maraud, 

Qui de nous est le plus finaud ! 

(11 sortent chacun par un côté du théâtre.) 

SCÈNE XV 

BOZON, puis JULIA*. 

BOZON, sortant du pavillon. 

Qu’est ce que m’apprend ma cousine!... Ah! madame de 
Vaudreuil.. . vous me volez mon nom et mon uniforme ! 
JULIA, revenant du fond, en s’éventant de son mouchoir. 

Impossible de la rattraper... 

BOZON. 

La voici!... 

* Bozon, Julia. 
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JULIA. 

Ah!... c’est m’amselle Boulotte!... 

BOZON. 

Elle même, llioa officier... (Il regarde Julia avec la plus tendre 
expression comique.) 

JULIA. 

Eh bien, qu’est-ce que lu as donc à me regarder comme ça ?. 

BOZON. 

C’est que vous me chaussez fièrement, da ! ... 

JULIA, riant. 

Je te chausse?... 

BOZON. 

Oui... vous avez des yeuxl... un nez !... crclotte!... 

JULIA, à part. 

Drôle de fille !... 

BOZOX. 

Air : de Jobin et Nanette. 

Vol’ p’tit mine est si gentille... 

Vol’ blanc menton si mignon !. 

Qu’ j’y tiens plus ! 1 ant pis ! je grille 
De vous embrasser ! 

JULIA, avec la pudeur naturelle d’une femme, s’éloignant vite. 

Mais non 1...* 

BOZON, lui tendant sa joue. 

Allez ! rien... n’ vous en empêche... 

Vous pouvez en faire autant !... 

Quand on a la bouche si fraîche !... 

JULIA, A part. 

C’est elle... 

BOZON. 

Ou dirait un’ pêche !... 

JULIA. 

Qui m’ fait la cour à présent !. 

EU’ m’ fait la cour à présent;... • 

2“' COUPLET. 

BOZON. 

Cette main que je cajole! 

JULIA. 

Veux-tu finir !... 

BOZON. 

C’est moulé!... 

Et l’on croirait, ma parole ! 

Qu’ c’est du velours éping'él... 

(Il pose ses lèvres sur la main de Julia.) 


* Julia, Bozou. 


2 . 
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JELIA, à part. 

Qii’est c’ qu’il lui prend? 

BOZON. 

Quand un homme, 

A ce p’tit air innocent !... 

Ma foi, j’ mangerais, un peu comme 
M’am 'selle Eve de la pomme ! 

JULIA, à part. 

Nous n’ pouvons en faire autant, 

Nous n’ pouvons en faire autant. 

BOZON, très-entreprenant. 

Et puisque nous sommes seuls... Que via le jour qui baisse... 

JULIA. 

Elle m'épouvante !... (Il fait demi nuit.) 

BOZON. 

Ma fri!... je jette mon bonnet par dessus les moulins. 

JULIA. 

El moi!... 

BOZON, très-passionné. 

Et VOUS!... 

JULIA, entrant vivement dans le pavillon. 

El moi je me sauve !... 

SCÈNE XVI 

BOZON, puis GRANDMÉNtL et GASPARDIN.* 

BOZON. 

Elle est ravissante! j’en suis fou!... et poursuivi, forcé de 
fuir !.. . tâchons plutôt de reprendre mes habits... et ce che- 
val que Michel a dù conduire près de la porte du jardin... 

GRANDMÉNIL, revenant dans les habits de Bozon. — La -nuit est ar- 
rivée par degrés. 

.Çai revêtu les babils du traître... ils me gênent un peu... 
mais... A (il tu donnes des rendez-vous à ma femme, toi!... 

BOZON, à part. 

Mon habit... et mon chapeau qui te promènent! 

GASPARDIN, arrivant en tapinois et grimpant après l’espalier. 

Justement le tonneau est aux trois-quaris vide... V’Ian ! je 
me fourre dedans !... (S’emparant d’une fourche en bois qui est ap- 
puyée contrôle tonneau.) ElsM monte â la croisée de Lucette... 
Je l’embrochons raide comme un poulet!... (II est entré dans 
le tonneau oh il se dérobe complètement.) 

BOZON, à part, désignant ses habits. 

Grandménil! pourquoi diable a-l-il pris mon habit?.., 

* Grandménil, Bozon. 
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GRANDMÉNIL, apercevant Bozon près de l’oranger. 

La Boulotte!... Ah! fichtre! elle vient au rendez-vous!... 
Il faut que je m’en débarrasse!... Éloignons-là!... (A Bozon à 
mi-voix.) C’est toi?... 

BOZON. 

Chut!... 

GRANDMÉNIL. 

Chut!... 

GÀSPARD1N, de la pièce d’eau. 

Not’ maître en moustiquaire... avec Boulotte. 

BOZON, à Grandménil. 

Pourquoi donc que vous vous êtes mis en uniforme?... 

GRANDMÉNIL. 

Oh! une fantaisie, plus tard... je te dirai... mais je crains 
qu’on ne nous surprenne ici... 

BOZON. 

Suffit! compris!... 

GRANDMÉNIL, désignant lo fond de la coulisse. 
Attends-moi-là... près du figuier. 

BOZON, à part. 

Mais je voudrais bien reprendre mon habit!... (Comme ins- 
piré.) An!... à la guerre comme à la guerre!... (Il s’élance vi- 
vement par le fond en relevant comiquement scs jupons.) 

SCÈNE XVII 

GRANDMÉNIL, GASPARDtN, dans le tonneau, puis LUCETTE à la 
croisée du premier étage de sa chgmbre. 

GRANDMÉNIL. 

Heureusement encore que celle farceuse de Guimard me fait 
faux bon !... 

LUCETTE, se mettant à la fenêtre et distinguant quelqu’un dans l’ombre. 
Quelqu’un! sans doute mon enjoleuxl (Appelant.) SU... st! 

GRANDMÉNIL, à tâtons, h part. 

SU... ma femme qui arrive !... (a mi-voix.) St!... 

LUCETTE. 

St! 

GASPARDIN, de la pièce d’eau, brandissant sa fourche. 

Va! grimpe un peu pour voir!... 

LUCETTE, apercevant Gaspardin dans la pièce d’eau. 
Gaspardin !... attends!... attends!... (Elle rentre dans sa 
chambre.) 

GRANDMÉNIL, à part, marchant à tâtons. 

Naturellement, elle me prend pour son cousin... Je me 
laisse faire... et alors!... 
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LUCETTE, revenant avec un petit sac de farine qu’elle vide dans la pièco 

d’eau. 

Attrappe I... (Elle rentre.) 

GASPARDIN, reparaissant, avec la tête toute blanche. 

Oye!... Qu'est-ce qui me dégouline dans le cou?... 

GRANDMÉNIL, se retournant vivement. 

Hein! on soupire de ce côté?... 

LUCETTE, revenant, et vidant le panier à charbon sur la tète de Gas- 

pardin. 

Tiens! V’ia pour toi!... (Elle rentre.) 

GASPARDIN, reparaissant avec la tète toute noire. 

C’est ce diable de chat sur la goutlière !... 

LUCETTE, décrochant sous sa fenêtre, une boucle qui retient le cou- 
vercle de la pièce d’eau, laquelle tombe sur la tète de Gaspardin et 
l’enferme comme dans une botte. 

Là!... 

GASPARDIN, en s’abîmant. 

Oll !... (Il fait comiquement mouvoir le couvercle avec sa tète.) 

LUCETTE, en rentrant chez elle et fermant sa croisée. 

Ail! ah!... ça l'apprendrai... ^Musique en sourdine à l'or- 
chestre.) 

SCÈNE XVIII 

GRANDMÉNIL, GASPARDIN, dans la pièce d’eau, UN OFFICIER, 
DE la maréchaussée, DEUX SOLDATS DU GUET, puis BA- 
TtHLDE avec JULIA, puis LUCETTE. 

L’OFFICIER, entrant par le fond suivi de deux soldats qui ont, chacun, 
une lanterfle à la main. — Montrant Grandménil. Le théâtre s’éclaire 
soudainement. 

Le voilà! Je reconnais son uniforme emparez-vous de lui!.., 

GRANDMÉNIL. 

Du tout ! du lotit! qu’esl-ce que c’est? il y a erreur... 

l’officier. 

Et s’il résiste! qu’on le bâillonne!... 

GASPARDIN, passant sa tète par une grande bonde en liège du tonneau, 
bonde qu’il défonce, elle fait face au public au milieu de la barrique, 
sa tète est toute noire. 

On enlève monsieur!... 

ENSEMBLE. 

Air de la savonnette Impériale. 

GRANDMÉNIL. 

Ali ! c’est épouvantable 
Je suis loul en émoi ! 
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ün autre, c'est probable 
Est pris ici pour moi. 

GASPARDIN, de la pièce d’eau. 

Ab ! c’esl épouvantable ! 

Je suis tout en émoi !... 

Monsieur est donc coupable. 

Qu'on l’arrête!... pourquoi? 

BATHII.DE et JULIA, sortant vivement du pavillon, Julia a repris ses 
vêtements de femme. 

Ah ! c'est épouvantable... 

Je suis tout en émoi... 

Mais il n’est pas coupable ; 

On l’arrête... pourquoi? 

LUCETTE, sortant de chez elle. 

Ah ! c’est épouvantable. 

Je suis tout en émoi... 

Monsieur est donc coupable 
Qu’on l’arrête... pourquoi? 
l’officier et les soldais du guet. 

Saisissons l’insolvable ! 

Morbleu*! tenez vous coi ! 

Ab ! soyez raisonnable 
A l’instant suivez-moi ! 

(On entraîne à gauche Grandménil, malgré ses cris, Bozon entrant 
aussitôt de droite.) 


SCÈNE XIX 

BATHILDE, JULIA, LUCETTE, GASPARDIN, dans le tonneau. 
BOZON, revêtu de l’habit de Grandménil qu’il s’est le plus élégamment 
possible ajusté. — Continuation de l’air de sortie. 

BOZON. 

Pouiquoi ce bruit? qui vous menace ? 

BATHILDE. 

Mon mari ? saisi sans raison. 

BOZON. 

Mis à la Bastille à ma place... 

(11 éclate de rire.) 

GASPARDIN, du tonneau. 

Nous voilà tous deux en prison!... 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

TOUS. 

Ah : c’est épouvantable! 

BOZON. 

Le tour est impayable ! 
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Je devine pourquoi 
Le soupçonnant coupable 
On l’arrête pour moi !... 


BOZON, riant sur le devant du théâtre. 

Ah t ah 1 ah ! 


BATHILDE. 

Mais qu’est-ce qu’il a 1 


Il est fou ! 


J U LIA. 


BOZON, plus follement. 

Ah! ah! ah! 

BATHILDE. 

Expliquez-nous. 

BOZON. 

Dam! aussi convenez que c’est un peu sa faute... Pourquoi 
a-t-il pris mes habits! mais soyez sans crainte... 

GASPARDIN, la figure à la bonde. 

Oye! la barrique qui défonce! (Us’attaisso lourdement sur le soi. 
TOUS. 

Gaspardin ! 

LUCETTE. 

Qué que tu fais là?... 

GASPARDIN. 

J’ prenions un bain!... 

LUCETTE, lo voyant tout barbouillé de charbon. 

De pied... mais t’es tout noir !... 


GASPARDIN. 

J’ons ramoné la barrique l 

BOZON, à Julia. 

Et vous, belle dame, pardonnerez-vous au chevalier de Bo- 
zon... les privautés de Boulotte?... 

JULIA, très-gracieusement. 

Nous verrons cela à votre retour de l’armée... 

BOZON. 

Ah! vous êtes adorable!... 


GASPARDIN, à part, désignant Lucette. 

Et moi, qui la laissions tranquillement avec Boulotte qu’é- 
tait... tandis que l'officier n’était pas... qu’est-ce que je suis?... 

LUCETTE. 

T’es-t-un oie! v’ia tout!... 


GASPARDIN. 

Bah! c’est égal je vais recommander mes escarpins! 

GRANDMÉNIL, de la coulisse. 

Ah ! c’est trop fort ! 
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GASPARDIN. 

Not’ maître I 

BATHILDE. 

Mon mari! 

MJCETTE. 
M’sieur ! 

BOZON. 

Mon cousin! 

JULIA. 

Ton mari ! 


SCÈNE XX 

Les Précédents, GRANDMÈNIL* 

GRANDMENIL, à la cantonade, arrivant les habits en désordre et sa 
perruque de travers. 11 est suivi de l'officier de la maréchaussée.) 

Air de Méridien. 

C’esl affreux! 

Odieux ! 

M’arrêter !... 

M’enlever, 

Me prendre pour un autre! 

/ Un autre! ! 

Les manants, 

Les brigands, 

. Chenapans!... 

Les truands! 

Ah! vraiment c’est un vrai guet-à-pens !... 

BATHILDE. 

Comment Monsieur?... vo'us voilà!.,, déjà! 

GRANDMÈNIL. 

Oui madame!.., et sans cet officier de la maréchaussée..» 
que j’ai payé... 

BOZON, avec joie, à part. 

Hein?... 

GRANDMÈNIL, à Balhilde. 

M’expliquerez-vous, Madame, comment il se fait... 

JULIA, s’avançant, à Bathildc, et prenant les allures de chevalier. 

Ah! ça... palsembleu ! mais je crois qu’il nous interroge? 

BOZON, s’avançant et ccntrefaisant la paysanne, à Julia. 

S j e disions tout à ma cousine. 

GRANDMÈNIL. stupéfait. 

Ilein !... Bah !... 

* Gaspardin, Lucette, liozon, Grandméuil, Balhilde, Julia; 
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BOZON, lui montrant sa main. 

Une jolie bague, pas viat !... 

GRANDMÉNIL. 

• Ah 1 dites donc... pas de bè ise. .. elle me coûte 500 louis... 

B'JZON. 

Ah! cousin!... je pars pour l'année... j'ai mes équipages 
ft renouveler, à moins cependant que vous ne préfériez que je 
la remette à... (Il lui désigne sa femme.) 

BATH1LDE, s’avançant. 

Qu’est-ce donc? 

GRANDMÉNIL. 

Rien, rien... (A demi-voix à Bozon.) alors, comme, çaeestmoi 
qui paye les frais... tous les frais... 

BOZON. 

De la guerre! oui, cousin... 

JULIA, prenant le milieu du théâtre. 

Dans le Pavillon des amours! (Bozon prend galamment la main 
de Julia ctla présente au public. 

JULIA. 

.* * Air de Julie. 

Je n’ai, ce soir, que répété mon rôle 
Autour de tous ces amoureux... 

Demain, je crois chacun sera plus drôle. 

Vous nous trouverez beaucoup mieux !... 

C’est que la peur, souvent, me paralyse. 

(Faisant le geste d’applaudir.) 

Mais prouvez-nous, par un gai carillon, 

Ce soir, messieurs, que notre pavillon 1 
A fait passer la marchandise !... J 

TOUS. 

CHOEUR, d’Estelle. 

L’avenir prospère 
Sourit à nlon cœur 
Et bientôt j’espère 
Plaisir et bonheur ! 


N.2, d’ invent: ^ 


Coulommior?. - Typ. do A. MOUSSIN et Charles UNSÎNGER. 
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